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V  E  R  R 

OU 

î^  ÔT  È  s    historiques  ^    pour    servir    ait 

procès  qui  s'instruit  dias  ïOpin.on  publique^ 

C  B  A  R  R  E  R  E-de-V  r  e  u  2^  a  C  , 
tordre  -j  B  i  L  L  À  U  D-clé-V  aPx  f:  n  .■^  è  s  et 
(  C  O  L  L  O  r-D'd  E  R  B  0 1  s  . 


J  L  est  sùrfisaîfiTnOnt  constaté  ,  que  Robes-, 
pierre,  d^'pui s  quatre  décades- avant   sa  c^^.te  , 
n'a^sitoit  plus  aux  conférences  du  coîTîiîéde  Sa- 
lut public,  ;  ce  qXii  ,  parconséquent ,  ' r eliidrite  au 
premier  Messido  \  • 

Il  est. aussi  constaté  que  les  occupations  de 
Robert  Lindet,  dans  ses  bureau^ ,  celles  de 
Ga^not  dans  les  siens ,  la  misî>ion  d^^^' Prieur -de* 
la  Marne,  dans  les  dcpanemens  de  l'Ouest ,  celle 
de  Jcan-Bon-Saint  André,  relativen^erî  h  l'ar-, 
Inée navale,  réduisoient ,  au  premier  Me^bidor , 


,/f/ 
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îe  coniité  de  salut  public,  à  Couthon ,  Saint-îusf^ 
Barrëre-de-Vieuzac,  Biiiaud  -  de  -  Varenne  et 
Coliot-d'Herbois. 

Il  est  bien  constaté  qu'en  la  séance  du  4  Ven- 
démiaire ,  Bréard,  aujourd'hui  membre  du  co- 
mité de  salut  public,  a  dit ,  que  Robespierre  s'é- 
toit  toujours  opposé  à  ce  qu  on  envoya  des  se=* 
cours  aux  Colonies. 

Voyons  maintenant  si  cette  conspiration 
bontre  les  Colonies  était  renfermé©  dans  le  sein 
seulement  de  Robespierre;  et  la  part  que. Cou* 
thon,  Saint Just,  Barrère-de^Vieuzac ,  Billaud- 
de-Varennet  et  Collot-d'Herbois  ont  pu  y  avoir. 
Voyons  s'ils  n'ont  pas  été  au  moins  coupables 
d'un  silence  cri  mineL 

Je  suppose  que  Robespierre ,  ait  pu  sous' 
traire  les  nombreuses  lettres  que  les  cornmissaii. 
tes  des  infortunés  colons  de  Saint *Doîningue,  ré^ 
ïugiés  aux  Etats-Unis ,  écrivoient  au  comité  de 
salut  public ,  du  fond  des  prisons  où  on  les  avoit 
jettes  dans  sans  les  entendre;  certainement,  il 
n'a  pas  détourne  celle  que  l'un  d'eux  écrivoit  à 
Barrère ,  Je  isy  Floréal  ;  on  lisoit  dans  cette 
lettre,  apre^  des  renseignemens  généraux  sur  la 
jÇAUse  de  la  ruine  de  Saint-Domingue. 

«  Ainsi  donc,  Polverel  et  Sonthonax  ont 
!►  mis  la  dernière  main  à  cette  œuvre  d'iniquitéf 
^  et  Saint-Domingue  a  été  remis  502/5  la  pitis^ 
»  sance  die  t  Angleterre  ,  par  ceux  qui  l'av  oient 
>  dévasté,  pour  en  chasser  les  défenseurs  et  qui 
i^  avoient  ordonné  de  repousser  à  coups  de  ca* 
1^  non  tous  ks  yaiissQUJo  d^  la  Républi({uç,  J» 


i 
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»  te  demande,  Barrère  ;  les  républicains  Dujf  ay. 
»  Mils  et  Belley  ont-iU  déooncé  ee  fait?  On  t 
»  ils  déclaré  à  la  Convention  nationale  que  j*-' 
>  mais  Polverel  et  Sonthonax ,  les  déléguées  du 
»  dernier  tyran,  n'ont  fait  proclamer  ie  décret 
»  qui  constitue  la  France  en  république  PDiuTay 
»  a-t-il  dit  qu'il  étoit  accusé  d'avoir  ordonné  , 
»  lui-même ,  démettre  le  feu  à  la  ville  du  Cap  ? 
Si  Barrère-de-Vieuzac  s'est  tu  sur  cette  lettre; 
s'il  a  gardé  le  silence  sur  sojq  contenu  ;  passons 
maintenant  à  ce  qui  lui  est  commun  avec  Cou- 
thon,  Saint-Juêt,  Billaud-de-Varennes  et  Collet* 
d'Herbois,  depuis  le  ppemier  Messidor,  époqu© 
de  la  retraite  ae  Robespierre  du  comité  de  salut 
public.  -       '" 

'  Le  6  Messidor,  le  même  commissaire  dè^ 
colons  de  Saint-Domingue ,  toujours  en  prifon , 
écrivoit  au  comité  de  Salut  public  : 

'^  Enfin,  citoyens ,  ceux-là  qui  ont  été  les  apo 
j,  logisteade  Polverel  et  Santonax,  d'Hommes 
5,  dont  les  crimes  ont  préparé,  à  Saint  Dnmingue 
^,  les  évènemens  <yî/f  y  ont  appelé  les  anglais  , 
„  après  y  avoir  arboré  le  pavillon  hlanc ,  ne  sont" 
ils  pas  aussi  suspects  que  ceux  qui  viennent 
vous  dénoncer  ce  tissu  de  crimes  ?  pour  avoir 
été  inassâcrés ,  ruinés^  chassés,  nos  consti- 
tuans,  réfugiés  sous  la  protection  du  pavillon 
national  et  réunis  sous  celle  des  magistrats 
d'un  peuple  libre  et  ami^  ont-ils  cessé  d'être 
français?  . 
Cette  manière  de  s'exprimer  ne  devoit-elle 
pas  su  moins  stymuler  la  curiosité  des  membres 
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du  comité  do  salut  pubb?,  et  les  porter  à  entendre 
ce  commissaire cp.îidisoit  d'ailleurs,  crue  les  prc^u-. 
Ves  decp  qiill  écrivoit  étoiçnt  déposées  au  comité 
de  Falut  public. 

Le  vingt-huit  messidor,  ce  rncme  commii- 
■eaire  éciivoit  encore  : 

*"  Cesi  en  éclairant  lesbommes,  en  les  adous- 
3,  cissant.  qu'on  petit  espérer  de  !cs  conduire  a 
3,  la  liberté  par  un  chsmin  sûr  et  î'ac?ie.  Pourquoi 
5,  acheter  par  d^s  torrens  de  sang,  par  des  boul- 
55  versemens  inépuisables,  et  livrer auhasard  ce 
5,  que  le  tems  doit  amener  sûrenient  et  san^^  sa- 
,5  crifices? 

Apres  une  courte  dissertation  sur  lacause  de 
lâ  ruine  des  colonies  et  sur  les  criilies  de  ses 
auteurs,  ii  diî^ait  : 

^*  Vous  avez  fait  prononcer  sur  leur  sort , 
35  puisque  vous  avez  fait  décréter  que  ctux  qni 
5,  ont  abuse  das  principes  de  lafévoiutibn,  des 
3,  loi^  ou  des  mesures  du  gouvernement,  par 
3,  des  applications  fausses  ou  peiOdes,  sont  les 
3,  enneniîs  de  la  répsibliqup.  Vous  avez  de  même 
5,  prononcé  sur  le  tort  dt-  Daïîay  et  de  ses  ooiiè-' . 
55  gués,  de  leurs  apologisies  et'de  ceux  qui  les 
5,  ont  soutenu  do  leur  influence,  puisque,  le 
55  même  jour,  vous  avez  aussi  fait  décréter  que 
3,  ceux  qui  ont  tî  ompé  le  peupla  ou  ses rcprésenr-. 
35  tans,  pou?  les  induire  a  dt^s  démarches  con- 
5,  traires  aux  Jt-rogrès  de  la  liberté,  sont  iiussi 
23   ks  ennemis  de  la  République. 

"  En  attendant  que  la  sé/érité  de  ces  loix 
5,  frappe  ceux  que  leurs  dispositions  doivent  at- 
2î  teindre,  et  quelle  remette  à  leur  place  ces 
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j;  exagératcurs  de  principes  qui  couvrent  d'un 
bonnet  rouge  toates  leurs  infractions  aux  vé- 
ritables de  oh's  du  citoyen,  et  qui  ordonnent 
les  vè  val  ions  multipliées  dont  nous  souirnes 
de  plus  en  plus  victimes,  permettez  que  Jd 
vous  fasse  quelques  observations. 

Ces  observations  contenoient  des  mf^sures  a 
employer,  pour  briser  les  efforts  des  fripons  qui 
pourroient  retourner  dans  les  Colonies,  pour  y 
conf  pi  fer  encore,  lorsque  les  forces  de  la  RJpu- 
biiquesy  transporteront,  pour  les  reconquérir 
çurl'An.^leîerrc.  li  terminent  ainsi  ; 

"  Il  ne  suffit  pas  de  mettre  un  frein  auK  en- 
treprises des  maWeillans,  il  faut  aussi  con- 
soJer  ,  secourir  le^  patriotes,  que  les  déporta- 
tions'ou  la  guerre  ont  fait  expatrier.  Tous  ces 
esprits  ont  besoin  d'être  manies  avec  habileté; 
ils  ne  connoissent  la  révolution  que  par  les 
procédés  de  ceux  qui,  dans  nos  contrées  ont 
conspiré  contre  elle,  et  en  attendant  que  le 
ministre  de  France  aux  E'^-ats-Uois ,  ait  acquit 
Texpériencequi  lui  est  nécessaire  sur  ces  ma- 
tières ,  pour  coanoître  et  les  rrojets  et.  les  per- 
sonnes,  ne  seroU-ii  pas  converable  ûepier.are 
des  mesures  dcins  les  sens  cy-apres. 

Ces  mesures  étdient  contenu«=^s  dans  un  projet 
de  décret  qui  suivoit  la  lettre.  On  y  lissit. 

5,  Sont    déclarés    e;rnemis   de    la  France   et 

,  émigiés,  tousceuxqiù  ,  après avoif  co€4ribiié 

a    la    ruine   des     colonies     Français^ee,    ne 

trouvent  néanmoins  volontairement  oa  in?o- 

,,  lonîaircnient     transpon'é^i    dans     les     pays- 

3,  neutreè,  ou  alliés  de  i:'  '^i-a^''-^^  .^ 
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;,  Sont  reput és^  avoir  contribué  i  la  ruinô- 
\^  des  colonies  Françaises,  ceux  qui  y  ont  pré- 
^,  paré,  secondé,  celé  et  exécuté  des  projets^ 
„  de  contre-révoiutîon ,  de  révoite,  ?oit  dans 
5,  Fétatcivii^  soit  dans  l'état  itiiliîâire,  soit  dans 
„  le:^  assemblées  popuiairev'i  €t  ceux  qui  y  ont 
„  facilité,  préparé  ou  secondé  les  entreprises  des 
5,  des  ennemis  de  la  République, 

/Voiià  ce  qu'écrivoit  ce  commissaire,  dans 
les  fers.  Or  admirez  la  bonne  foi  de  Barrère- 
cfc-Yieuzac,  qui  la  dénoncé  à  la  tribune  de 
de  îa Convention  Nationale,  comme  un  envoyé 
des  émigrés  de  Saint-Domingue  ^  à  Neçi^york^ 
qui  là ,  conspiroient  la  ruine  des  colonies, 

1\  faut  convenir    que    cet  envoyé    servoil . 
hien  fidèlement  ses  constitiians, 

Cependant,  ce  donneur  d'avis  ne  pouvoir - 
pas  plaire  au  Comité  de  Salut  Public  ;  et  : 
Coutbon  ,  Saint  -  Just ,  Barrère-de  -  Vieuzac  ^  : 
Bilîâud  -  de  -  Varenne ,  et  Collet  -  d' Herbols ,  le  < 
recommendèrent  sans  douté?  a  l'ami  Fouquier-^ 
Tinville ,  car  il  fût  enrôlé  sur  son  registre  de 
guillotine. 

Le  8  Thermidor ,  dans  une  lettre  au  mêm^ 
Comité,  après  une  courte  discution  sur  soa 
inscription  sur  le  registre  de  Fouquier-Tinville , 
y  disoit» 

^  Cette  mesure  étoit  sans  doute  bien  com-  < 
^  binée  par  les  ennemis  de  la  cause  que  nous 
2»  venons  détendre  ,  et  les  amis  de  ceux  qui- 
»  écrivoient ,  de  m  enpêcher  par  toutes  sortes- 
j^  d^  moyens  y    de  parvenir    à    la  Oomention 
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?►  Nationale^  comme  un  homme  trop  âangéreuà 
»  pour  leurs  çues\  ils  avoient  bien  trouvé  i'ex-* 

>  pédient  propre  à  m'en  éloigner,  en  me  faisant 
»  succomber,  comme  patriote,  sous  le  poignard 
»  des  conspirateurs ,  s'ils  entrepi^noient  en  effet 

>  une  émeute  dans  la  prison;  ou  si  j'échapais, 
»  en  me  montrant  au  Tribunal  Révolutionnaire, 
î^  comm«  leur  complice- 

j>  Je  pouroîs  vous  proposer  l'examen  (!e  ma 
p  vie  politique,  depuis  la  révolution  ;  mais  ces 

#  faits  se  sont  passés  à  une  dis.tance  qui  ne 
»  vous  permettroit  pas  de  les  juger.   Je  m'en 

>  tiens   donc    à    vous  rapeler  les  constantes 

>  persécutions ,  <}ue  de  puis  cinq  ans  j'éprouve 

*  de  la  part  de  ceux  qui  ont  ordonné,  oirigé, 

>  secondé ,  exécuté  ia  ruine  des  colonies 
»  Françaises.  Voilà  le  seul  certificat  de  ci^isma 

>  que  j'ais  à  vous  présenter  ,  et  j'ose  siô  3ater 

>  que  rien  n'y  manque.  » 

Le  lendemain,  Robespierre,  Coutbon  ef 
Saint- Just,  ont  succombés  sou^  le  poids  d» 
leurs  crimes.  Barrer e-de-V"ieuzac,  Billaud-de- 
Varennes  et  Collot-d'Herbois,  sont  restés  sans 
contredit  les  seuls  dépositaires  des  vérités 
.  terribles,  tîonsacrées  dans  la  correspondancq 
de  ce  commissaire  des  infortunés  Colons  de 
Saint-Domingue,  et  dans  celle  de  ses  maiheu* 
feux  collègues  emprisonnés  comme  lui. 

%  'Leson-t-ils  dévoilées  ces  vérités  terribles^ 
iion,  ils  se  sont  tu;  maisPolverel  etSanthonax, 
ies  auteurs  de  la  ruine  des  colomies ,  ^olem* 
îiellement  décrétés  d'accusation  par  la  Conven-^ 
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t.ion  Natîona'fc;  ces  a^«^assins  des  Co!ons  clé 
S^inL-Djmingao  ;  ces  buveurs  de  sang:  ces 
u:arpateûrs  du  pouvoir  Léi^isiatif;  ces  dévas- 
tateurs de  la  plus  riche  colonie  de  l'univers; 
ccnix  qui  onr,  fait  tomber  entre  les  mains  df-s 
ennemis  ics  plus  implacables  de  Ja  France, 
îe.v  riches  dépouilles  qu'il  aiioient  pillées  sur 
le  peuple  le  pltîs  industrieux  du  inonde;  ceux 
qni  par  là  ont  fourni  à  i J^sjelerre ^  les 
moyens  âe  continuer  la  guerre  en  Europe  contre 
la  République:  ces  DicLaLaars  enfin,  teints 
de  ean^^,  S'^^n^^  ^'^*'  ^^  soliillés  de  crimes  ^^ 
soïit  arrivés;  et  Barrèrp-d''"-Vieu7'âC,  à  été' 
îoiir  apologiste  ;  et  la  sociéié  djs  Jacobins  les 
à  «^eueillii's. 

Mais,  pourquoi  Barîèrv-^-de-Yieuzac  1^^  a  tiT 
soiïtenu?  de  son  i  .fluence.   Pourquoi  Biîiaud- 
cie-Varennes    et    Coilot-d'Herbois   ses  fidèles 
coopératcurà ,  oni-il  gardé   le  silence'^ 

Cest  que  pour  le  rompre,  il  falloit  dire  ; 
depuis  cinq  mois,  nous  tenons  dans*  les  frrs 
lc.$  ^oramissatr•'S  des  coloras  de  Saint-  Domirigue  ; 
nous. l(«s  avons  fait  inscrire  sur  la  liste  de 
Fouquier-Tinvillê  ;  Eh  pourquoi  ^  c'est  que  ^ 
dans  cinquante  lettres  ,  ils  nous  ont"  répété; 
la  Convention  N atîonale  est  trompée  sur 
Vafjaire  des  colonies ,  et  la  faction  anglaise 
triomphe  ! 

Penseroit-on  que  ces  commissaires  fussent 
lîbies  aujourd'hui  ?  Non,  ils  sont  encore  dans 
les  fers,  et  Pol/erel  et  Sonthonax  sont  libres. 

De  rimpricnerie  des  clfpits  du  Peuple^  rue  de  ia  Loi* 
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